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Le 119e régiment d'infanterie territoriale quitte Privas le 6 août 1914, à destination de Briançon, où
il est affecté à la défense du camp retranché.
Le 18 septembre 1914, le lieutenant-colonel GUIFFRAY prend le commandement du régiment.
Le 13 novembre, le régiment est dirigé sur le camp de La Valbonne, pour y être doté d'un train de
combat et d'un train régimentaire.
Il  est  embarqué  le  29  novembre à  destination  du  camp  retranché  de  Paris,  où  il  occupe  les
cantonnements du Mesnil-Amelot (Seine-et-Marne).
Le 11 décembre, le régiment quitte le camp retranché de Paris et se rend par étapes à Clermont
(Oise) et environs. Il y séjourne jusqu'en  janvier 1915.A cette date, le 1er bataillon est dirigé sur
Merlancourt, le 2e sur Harbonnières pour effectuer des travaux de défense dans la région.
En janvier 1916, les deux bataillons sont constitués en bataillon d'étapes, la C.H.R. et l'état-major
supprimés.
En avril 1915, est constitué le 3e bataillon du 119e régiment territorial, dirigé le 22 sur Belfort.

1er BATAILLON.

Le 1er bataillon a fait des travaux dans la région de Bray-sur-Somme, à Latty; Éclusier, Fontaine-
lès-Capy, de mars à septembre 1915. Il est ensuite appelé dans la région nord-est de Montdidier,
à Lignières,  La Boissière,  Fignères,  Conchy-les-Puits, toujours occupé à des travaux de défense
ou à l'installation d'une voie de 0m,60 pour desservir les lignes au Cessier, à Bus, Fescamps, etc...
En  mars 1916, le 1er bataillon, devenu bataillon d'étapes, est renvoyé à l'arrière des lignes. Il  va
dans les environs de Villers-Cotterets pour l'exploitation forestière. En avril, le bataillon est dirigé
sur Tricot, où il est affecté à l'installation d'une ambulance.
Le 1er bataillon est dissous en février 1917 et son effectif est versé au 76e territorial.

2e BATAILLON.

Le 2e bataillon a  exécuté  des  travaux  de  campagne dans  la  région  de  Lihons,  Bois-Madame,
Wagons-Brûlés.
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3e BATAILLON.

Constitué en avril 1915, ce bataillon est dirigé sur le camp retranché de Belfort, où il participera à
l'organisation défensive du camp et à la surveillance des routes.
En  septembre 1915, il est dirigé sur  l'Alsace : il est chargé d'organiser les têtes de  vallée de la
Fecht et de la Lauch. Il séjourne dans cette région jusqu'en avril 1916. Le 7 avril, le bataillon se
rend par voie ferrée et par étapes à Saint-Dié et environs. Il quitte cette région le 5 décembre pour
les  cantonnements  de  Quincampoix et  Gourchelles.  Le  bataillon  va  effectuer  des  travaux  de
doublement de la voie ferrée entre Abancourt et Aumale.
Le 20 avril, il embarque en gare d'Aumale à destination de Brancourt-Hamel.
Le  7 juin,  le  bataillon quitte  cette  région  pour  Saint-Dizier,  où il  est  mis  à  la  disposition  du
commissaire régulateur. Sous le bombardement continuel de cette gare, ce bataillon accomplit sa
besogne de ravitaillement avec un zèle et un dévouement complets.
Le  17  décembre,  le  bataillon  est  dirigé  sur  Linthelles,  où  il  est  mis  à  la  disposition  de
l'aéronautique.

3 / 3


